A N E C D O T 


JUDICIAIRE. 


IVl.  La  VAUX,  ci-devant  Avocat  au  Parlement 
'de  Paris,  ancien  Avocat  aux  Confeils,  Avoué  au 


Tribunal  de  Cafl'ation,a7ant  conféré  avec  M.  Tron- 


cbet  furplufieurs  queftionsde  droit , a rédigé  & 
figné  la  confultation  & l’a  envoyée  à M.  Tronchet 
poui  y joindre  fon  nom.  Celui-ci  a déclaré  qu'il 
n etou  pas  dans  L'ujage  de  conjulter  avec  MM. 
les  Avoués;  en  conféquence,  pour  ifoier  fa  figna- 
ture  , il  l’a  fait  précéder  de  la  formule  fuivante  : 

« Le  foiiffigné  qui  a vu  la  confultation  ci-cleffus  & 
..  entendu  le  rapport  de  l’afFaire  , r,dhère  à toutes  les 
..  décifions  contenues  dans  la  confultation  , en  adop- 
» tant  tous  les  motifs  fur  lefquels  elles  font  appuyées. 

» A Paris  ce  2 mars  1792.  Tronchet. 

Cette  formule  étoit  ci-devant  en  ufage  parmi 
les  Avocats  au  Parlement  de  Paris , lorfqu’ils  dai- 


.rr  b 4 3^)1 

UaRAittf-' 


A 


- ( ^ ) 

gnoîcnt  confulter  en  fecret , foît  avec  de^  Avo- 
cats de  province , foit  avec  des  Avocats  de  Paris 
non  admis  dans  le  fein  de  Vordre^ 

M.  Lavaux,  juftement  étonné  de  retrouver 
une  trace  de  Tancien  régime  dans  une  tête  conf- 
titutionnelle  , dans  un  honorable  membre  ex- 
conftituant,  daus  un  homme  de  loi  fuivant  la 
conftitution,  a pris  la  liberté  de  lui  écrire  le 
'billet  que  voici  : 

Paris  5 ce  X Mars 

cc  J’ai  l’honneur  de  faire  mes  très  - humbles 
complimens  à MonCeur  Tronchet.  Je  le  prie 
33  de  me  permettre  de  lui  obferver  que  la  forme 
33  qu’il  a adoptée  pour  figner  une  confultation 
33  délibérée  entre  nous  , a lieu  de  me  fur-^ 
33  prendre  : 

3»  le.  Parce  que  les  Avocats  aux  Confeils , 
33  maintenant  Avoués  au  Tribunal  de  Caflation, 
33  du  nombre  dcfquels  je  fuis  , étoient  placés 
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fur  la  meme  ligne  que  MM.  les  Avocats  au 
35  Parlement  ; • . , ' . ^ . 

33  2^,  Parce  que  je  ne  devois  pas  m’attendre 
33  de  la  part  d’un  des  plus  zélés  côopérateurs 
33  de  la  conftitution,  à une  des  diftinélions  qu’elle 
33  a proferites  & qui  d’aülçurs  n’avoit  jamais 
35  été  fondée  que  fur  une  vanité  fans  objet  ; ^ 

35  Parce  que  les  Avocats  au  Parlement 
33  étant  eux-mêmes  déclarés  habiles  à devenir 
33  Avoués  5 & plufieurs  d’entr’eux  ayant  adopté 
33  cette  qualité  conftitutionnelle  , Monfieur 
33  Tronchet  n’a  pu  établir  une  diftinétion  entre 
33  lui  & moi,  fans  fuppofer  que  la  qualité 
33  d’Avoué  eft  de  nature  à avilir  fes  anciens 
33  confrères. 

33  J’obferverai , de  plus , que  Mo  nlieur  Tron- 
33  chet , en  adhérant  par  ‘ écrit  à toutes  les  dif-' 
cc  euflions  de  la  confiiltation  & en  adoptant 
33  tous  fes  motifs , ne  peut  pas  juftifier  fa  dif- 
33  tindion  par  le  prétexte  de  la  médiocrité  ou 
33  de  la  foibleffe  de  l’ouvrage,  & qu’en  confé- 
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ài  qüeiice  j’ai , fous  tous  les  rapports  pofÏÏbles , 
53  le  droit  de  me  croire,  fmon  humilié  , dü 
33  moins  offenfé  de  la  diftance  qu’il  a cri^pou- 
33  voir  mettre  entre  fon  nom  & le  mien. 

33  Je  préviens  donc  Monfieur  Tronchet  que, 
33  pour  ne  pas  me  rendre  complice  d’une  vio- 
33  lation  auffi  manifefte  des  droits  de  l’homme , 
33  de  pour  ne  pas  me  prêter  à une  fantaifie  qui 
33  pourroit  déplaire  à mes  confrères , je  vais 
33  faire  copier  la  confultation  & l’envoyer  à fa 
33  deftination , avec  la  feule  fignature  du  Ré- 
33  daéteur  33. 

Signé  L A V A U X. 


Réponfü  de  M.  Tronche  T. 

Il  me  feroit  facile  de  prouver  à M.  Lavaux 
que  la  loi  qui  fupprime  tous  les  privilèges  de  permet 
à tous  les  individus  d’exercer  toutes  les  profefîîons 
& commerces,  & meme  de  les  cumuler note 
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point  à chaque  individu  le  droit  de  choifir  paî 
goût  telle  profefîicn , ou  tel  commerce  , de  s’y 
reftraindre  exclufivement , & m^cme  d’annoncer 
par  un  fignc  public  que  c’eft  à telle  profelTion 
& à tel  comm.erce  qu’il  s^efl  redraint  ; que  celui 
qui  iife  de  celte  faculté  en  vertu  des  droits  de 
1 homnie^  n’avilit  perfonne^,  parce  qu’il  n’annonce 
point  de  mépris  pour  les  états  qu’il  n’a  pas 
voulu  prendre  , ni  de  m.éfeflime  pour  ceux  qui 
s’y  font  attachés  , & parce  qu’il  fe  borne  à indi- 
quer quel  eft  le  rapport  unique  fous  lequel  il 
exifle  & veut  exifter  dans  la  fociété.  Mais  fort 
du  témoignage  intérieur  de  ma  confcience  8c 
du  refpeél  que  je  porte  à une  conRitutlon  à la- 
quelle j’ai  coopéré , je  crois  pouvoir  me  dif- 
penfer  de  me  jiiftifier  de  la  prétendue  violation 
' que  M,  Lavaux  me  reproche.  Je  me  contente- 
rai de  lui  obferver  que  dès-lors  qu’il  s’eft  cru 
permis  de  priver  la  partie  du  foible  avantage 
qu’elle  auroit  cru  pouvoir  efpérer  de  ma  ligna-  ’ 
ture,  je  ne  crois  pas  pouvoir  me  pèrmettre  de 
conferyer  les  honoraires  qui  en  font  réfultés,  Je 
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les  renvoyé  en  conféquence  à M.  Lavaux*  & 
lui  préfente  mes  très-humbles  complimens. 

Signé  Tronche  T. 


Paris  ce  g mars 


Képlique  de  M.  L A V A U X. 


Paris  5 ce  4 mars 
\ 

J ai  Fhonneur  de  faire  mes  refpedueux  com- 
plimcns  à M.  Tronchet  & de  lui  renvoyer 
ce  qui  accompagnoit  fon  billet. 

Dans  le  premier  moment  d’untrès-jufte  dépit, 
j’avois  réfolu  d’envoyer  la  confultation  avec  ma 
feule  fignature  ; mais  la  réflexion  m’a  fait  com- 
prendre que  je  n’avois  pas  le  droit  de  privei  mon 
client  de  l’avantage  d’un  fuffrage  juftement  ref- 
peélé  au  barreau , & qui  devoit  avoir  une  grande 
influence  dans  fa  caufe.  D’ailleurs  , quand  même 
faurois  fuivi  mon  premier  mouvement,  je  ne 
me  préterois  pas  à une  remife  d’honoraires  qui 
font  le  prix  infiniment  modique  des  lumières 
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que  M.  Troncîiet  a bien  voulu  me  communî-* 
quer. 

En  envoyant  à mon  client  le  figne  caradé- 
riftiquc  du  mépris  de  M.  Tronchet  pour  la  qua- 
lité d’Avoué,  i’ai  fait  à mon  devoir  le  facrificc 
de  mon  amour-propre  ; & cette  abnégation  de 
moi-même  prouvera  à M.  Tronchet  que  fa  règle 
de  diftindions  perfonnelles  n’a  pas  été  heureu- 
fement  appliquée  dans  cette  circonftance. 

L’argument  de  M.  Tronchet  auroit  quel- 
que chofe  de  fpécieux  , fi  la  confultation  avoit 
été  elfentiellement  du  miniftère  d’un  Avoué  ; 
mais  elle  portoit  fur  de  pures  queftions  de  droit 
qui  fe  plaident  en  province  , & la  qualité  d’ Avoué 
n’y  étoit  pas  même  énoncée  : J’y  figurois  comme 
Homme  de  loi;  à ce  titre,  il  n’y  avoit  aucune 
difparité  entre  ma  qualité  Ôc  la  fienne , & per- 
fonne , en  voyant  nos  deux  noms  accolés , n’au- 
roit  pu  accufer  M.  Tronchet  d’avoir  cumulé  les 
fondions  d’ Avoué  avec  celles  qui  lui  donnent 
tant  de  droits  à l’edime  & à la  reconnoiflancc 
de  fes  concitoyens. 


Signé  L A V A U x« 


